
Ny zanak’ireo hazo masina

« Les enfants de l’arbre sacré »
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Conte pour enfants imaginé, écrit et illustré par les élèves 
de 5ème Alienor du collège Guillaume Budé de Maubeuge

« Sauvegarde des lémuriens de Madagascar »



Il y a bien longtemps, 
Madagascar était 
couverte de végétaux 
majestueux comme les 
palissandres, les 
baobabs et les 
ravinalas.
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Un matin, l’Arbre Sacré, celui qui dominait 
tous les autres depuis l’origine des temps, 
réunit les quatre éléments : Eyo an-tany la 
Terre, Rano l’Eau, Afo le Feu et Rivotra l’Air. 
Il leur demanda d’unir leurs forces pour créer 
des êtres vivants. Voici comment ils s’y 
prirent. 
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L’arbre sacré leur confia 
deux de ses magnifiques 
branches. La Terre sculpta 
une silhouette autour de 
chacune de ces branches. 
L’Eau leur donna la vie. Le 
Feu offrit sa force. L’Air 
leur apporta l’intelligence. 
C’est ainsi que furent 
créés le premier être mâle 
et la première femelle.
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De génération en génération, 
ils se reproduisirent et 
peuplèrent toute l’île.

Un jour, un conflit éclata 
entre les membres de cette 
grande famille. Certains 
décidèrent de rester vivre 
au cœur de la forêt et se 
firent appeler lémuriens.
D’autres choisirent d’aller 
s’installer plus loin et 
devinrent le peuple des 
hommes.
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Ces deux nouveaux 
peuples adoptèrent 
des façons de vivre 
différentes.

Les hommes, de leur 
côté, décidèrent de 
vivre dans des cases 
et de se nourrir en 
cultivant du riz. 
Comme ils avaient 
besoin de terrains, 
ils choisirent de 
brûler les arbres.
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Un jour, l’homme 
chargé de surveiller 
le brûlis s’endormit 
et ne s’aperçut pas 
que le feu 
envahissait le village. 
Les hommes 
hurlèrent en voyant 
les flammes 
dévaster leurs 
cases. Maharo, un 
jeune enfant, courut 
vers la forêt pour 
chercher de l’aide.
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Un Maki Catta, qui 
se trouvait à l’orée 
de la forêt, entendit 
l’appel au secours et 
sentit la fumée 
arriver jusqu’à lui. Il 
poussa un cri 
strident monka, 
monka, monka pour 
alerter les autres 
lémuriens : il avait 
compris que le 
danger était grand 
et partit à la 
rencontre de 
Maharo.
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monka,    
monka,
monka



« Vite, vite, j’ai besoin 
d’aide, mon village 
brûle !

— Je suis Fototsoa, ne 
t’en fais pas, je suis là 
pour t’aider et mes 
frères lémuriens 
arrivent.
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Au feu !

Nous allons 

vous aider !



— Fototsoa, 
Fototsoa, que se 
passe-t-il ? 
demandèrent les 
lémuriens paniqués.

— Nos frères, les 
hommes, ont besoin 
d’aide, le feu, aussi 
rapide que l’éclair, 
se propage dans leur 
village.
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Nous devons aider 
les hommes !

Que se passe-t-il?



— Pourquoi devrions-
nous les aider, eux, 
les hommes, alors 
qu’ils brûlent nos 
arbres depuis des 
décennies ? demanda 
un Vari roux.

— Pourquoi devrions-
nous les aider alors 
qu’ils coupent nos 
arbres pour 
construire leurs 
cases ? ajouta un 
Sifaka.
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— Pourquoi 
devrions-nous les 
aider alors qu’ils 
utilisent nos arbres 
pour faire du 
charbon qui sert à 
cuire leur 
nourriture ? 
répliqua un Mangoz.



— Pourquoi devrions-
nous les aider alors 
qu’ils nous chassent et 
nous mangent ? 
rétorqua un Indri 
Indri.

— Pourquoi devrions-
nous les aider alors 
qu’ils se sont éloignés 
de nous et de la 
nature ? » interrogea 
un Lémur bambou.
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Pendant ce temps, Maharo et Fototsoa
remarquèrent que le feu avait atteint la forêt et 
menaçait l’Arbre Sacré :

« Continuez vos disputes si vous le voulez ; nous, 
nous allons faire notre part ! »
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Au feu!

Allons-y!



Maharo, celui qui sait 
protéger, et Fototsoa, 
source de bonté, allèrent 
ensemble chercher de 
l’eau dans la rivière pour 
tenter d’éteindre le 
terrifiant incendie.
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Le petit garçon et le Maki Catta continuaient 
leurs allées et venues pour sauver le village et 
la forêt. Ils étaient à bout de souffle mais 
étaient déterminés.
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De plus en plus 
d’animaux avaient 
rejoint l’orée de la 
forêt pour ne pas se 
faire avaler par 
l’incendie dévastateur 
qui se répandait.
Les lémuriens se 
rendirent à 
l’évidence : malgré le 
mal que les humains 
leur faisaient 
endurer, il fallait les 
sauver. 
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Un premier lémurien s’avança et alla prêter 
main forte à Maharo et Fototsoa.  Puis, un 
second se mit en route vers la rivière, un 
troisième les rejoignit … 



Petit à petit, tous les êtres vivants se mirent à 
faire leur part : les humains, les lémuriens et 
toutes les autres espèces endémiques de l’île 
comme le fosa, le tenrec rayé, la chauve-souris 
roussette, le coua bleu, la tortue rayonnée, le 
caméléon furcifer campani, la grenouille 
mantelle dorée, la fourmi dracula, le papillon 
comète et bien d’autres encore, allèrent puiser 
de l’eau pour éteindre le feu.
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Après de longues 
heures de travail 
acharné, tous 
ensemble sortirent 
de ce combat 
victorieux : le feu 
était enfin étouffé 
et l’arbre sacré 
épargné car chacun 
avait fait sa part.
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A compter de ce 
jour, les hommes, 
les lémuriens et 
tous les êtres 
vivants vécurent en 
paix et en harmonie 
sur la belle île de 
Madagascar. 
Jamais ils 
n’oublièrent qu’ils 
étaient tous des 
enfants de la forêt 
et qu’ils devaient 
tout faire pour la 
protéger.
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Angano! Angano !arira
arira. Tsy izaho no 
mpandainga fa ny tany
aloha.
Conte ! Conte ! Qui 
ment ? Ce n’est pas 
moi qui mens ! Ce sont 
les gens d’autrefois !

2
3
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Ce conte est le fruit d’un travail d’équipe engagé sur plusieurs semaines, il a été imaginé , écrit et illustré par les élèves de 

la classe de 5 ème Aliénor  pour la sauvegarde des lémuriens de Madagascar en  lien avec l’ action « recyclons nos vieux 

stylos » mise en place au collège Guillaume Budé de Maubeuge depuis 2017.

L’objectif est de sensibiliser les élèves  à la préservation des lémuriens. La protection de la biodiversité de Madagascar 

passe par la connaissance de la faune et de la flore malgaches. 

Il convient de remercier toutes les personnes qui ont contribué à la réalisation de ce beau projet.

- Les 27 élèves de la classe de 5 ème Aliénor : ABEDELLI Jawad, AÏT SAADI Etan, BERSET Louca, BERSET Louna, 

BLONDEAU Maxime, CLAISSE Maxime, CNOCKAERT-SATTOLO Rose, DEBROUWER-VILLALBA Violette, DEMANET Floriane, 

DESCHAMPS Noa, DESMARETS Arthur, DUBRAY Maëlys, GILLOT Angie, GUILLOT BONNAIRE Lucas, KOLOW Amelya, 

LEFAIST-MAUBERT Ilena, LESPLINGART Louane, LHERMINEZ Léa, LHERMINEZ Maïlys, LOISEAU-MARECHAL Raphaël, 

MAHIEU Chloé, SAAD Merwan, SALMON Enzo, SOLLIEZ Lilou,STEVENARD BRAHIMI Kyllian, YALAOUI Kawthar, ZITO Chloe.

- Les professeures du collège Guillaume Budé qui ont mis en place ce projet : 

Justine Béthencourt, professeure d’arts plastiques, Hélène Hurbin, professeure de français , Karine Plaisant  

professeure documentaliste et Estelle Roland , professeure de SVT.

- Fabienne Bruyère, principale du collège Guillaume Budé qui a  autorisé la collecte de stylos au sein du collège.

- Catherine Rhiat, membre fondateur et présidente de l’association ASLM « association pour la sauvegarde des 

lémuriens de Madagascar » et auteur de contes, pour ses conseils précieux et ses photographies de Madagascar.

- Colette Mayeur, membre de l’ ASLM.

- Shasha Svet pour ses photographies de paysages et de lémuriens de Madagascar.

- Jonah Ratsimbazafy, primatologue , membre fondateur et président du GERP « Groupe d'Etude et de Recherche sur les   

primates » de Madagascar dont l’objectif est de veiller à la protection des lémuriens et de leur habitat.
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Pêle-mêle
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5 ème Alienor
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